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Témoignages 

J’exerce en cabinet d’orthophonie depuis 
15 ans. Je reçois des patients de tous 
âges présentant des pathologies du 
langage oral et du langage écrit, et parmi 
eux notamment des adolescents. Ce sont 
parfois des jeunes qui, malgré des résultats 
« faibles », sont arrivés jusqu’au collège et 
se trouvent en grande difficulté. Ils lisent 
trop lentement pour pouvoir terminer leur 
travail dans le temps imparti, ne peuvent 

copier le cours écrit au tableau ou prendre le cours sous dictée, 
les évaluations d’histoire et de géographie sont souvent un échec 
bien que les leçons aient été apprises. Ils présentent tous les 
signes de la dyslexie mais sont passés inaperçus.

Au prix d’un travail important ils ont réussi à compenser leurs 
difficultés durant les classes primaires mais au collège le rythme 
et le volume des cours ne leur permet plus de faire face. Lors du 
bilan, ils sont souvent découragés et démotivés. Notre intervention 
consistera à leur redonner espoir et motivation à réussir et 
progresser, à les accompagner dans la mobilisation de leurs 
compétences (cognitives et fonctionnelles), à leur permettre ainsi 
une utilisation plus efficace de l’écrit et une meilleure aisance  
à l’oral.

Je suis monitrice en Maison Familiale Rurale, en responsabilité des modules d’expression écrite et orale (français, 
communication…) auprès des élèves de 4e, 3e et CAP. Je suis particulièrement attentive aux difficultés parfois 
rencontrées par mes élèves dans la maîtrise de l’écrit, dans leurs apprentissages ou tout simplement à leur éventuel 
manque de motivation. La formation par alternance développée par la MFR offre de larges possibilités pour remédier  
à ces difficultés, et utilise des méthodes pédagogiques dont certaines sont appliquées au départ dans la prise en charge 
d’adultes en difficulté avec les savoirs de base (dans le repérage des difficultés comme dans les actions de remédiation). 
Dans le but de restaurer le rapport à l’écrit des jeunes et de faciliter leurs progrès, nous utilisons des supports en lien avec 
leur vécu, avec leur environnement de travail, de stage, pour susciter davantage de motivation en classe. La formation en 
alternance permet aussi d’associer à cette démarche les familles, les maîtres de stage, tout en maintenant le lien avec 
les orthophonistes le cas échéant, et cette connaissance mutuelle, ces actions conjointes sont importantes pour assurer 
un accompagnement adapté aux problématiques de ces jeunes.

Ma pratique orthophonique m'a amené 
à travailler auprès d'un public adulte en 
situation d'illettrisme. 

Travailler en partenariat avec d’autres 
réseaux, avec des acteurs de prévention 
et de lutte contre l’illettrisme, multiplier 
des expériences de collaboration entre 
les orthophonistes et les formateurs de 
ces structures dédiées (avec des temps 

de formation et d'échange) permet de mieux définir le cadre 
d'intervention de chacun, de partager des référentiels, d'analyser 
des outils et de favoriser ainsi le dépistage des adultes présentant 
des signes de troubles spécifiques et développementaux du langage 
oral et écrit. 

Cette approche m'a amené par la suite à favoriser l'accueil des 
personnes en situation d'illettrisme présentant des troubles du 
langage, dans ma pratique orthophonique en adaptant les supports 
de bilan et de rééducation (choix de certaines épreuves d'évaluation 
standardisées adaptées, supports de la vie quotidienne...). 

Depuis de nombreuses années, les orthophonistes organisent des actions de sensibilisation auprès des parents quant à 
leur place dans le développement du langage de leur enfant et sur les enjeux de cet apprentissage.

Nous savons que l’utilisation du livre et du jeu se révèlent des médiateurs importants. Toutefois, de nombreux parents 
se sentent démunis par ces supports qu’ils ne maîtrisent pas et les conseils donnés ne sont pas suffisants. C’est pourquoi 
les actions complémentaires sont importantes, comme celles menées par les mouvements d’éducation populaire, par 
les associations engagées dans la prévention de l’illettrisme, etc. et elles permettent d’impliquer les parents et de les 
soutenir dans la démarche. 

Par exemple, des temps partagés permettent, au travers de lectures et de jeux, d’accompagner l’acquisition du langage 
de l’enfant et de faire découvrir le plaisir à lire, jouer, discuter. Les parents se familiarisent avec le monde scolaire, les 

bibliothèques… Les enfants évoluent, prennent de l’assurance, apprennent à échanger, questionner… pour entrer dans les apprentissages 
scolaires en toute confiance. Ce sont tous ces projets construits avec les acteurs de l’école et autour de l’école, qui enrichissent les pratiques 
de chacun et qui en garantissent l’efficacité. 

Responsable d’un centre ressources illettrisme, 
j’anime des actions de sensibilisation et de  
formation en direction de professionnels très  
divers : formateurs, enseignants, entreprises,  
bénévoles, professionnels de la santé, 
familles, parents… C’est surtout dans le 
cadre de nos actions de prévention que 
nous avons développé un partenariat 
rapproché avec des orthophonistes afin 
d’avoir des clés pour comprendre les 

troubles du langage et agir avec efficacité. Notre rôle n’est pas 
de prendre en charge ces problématiques mais d’être des relais 
bien outillés pour alerter, informer, conseiller tout acteur impliqué 
dans la lutte contre l’illettrisme. 

En effet, être en situation d’illettrisme signifie avoir des difficultés 
en lecture, en écriture, en calcul… mais il est assez fréquent 
d’entendre « dyslexiques, dysorthographiques… » et tous les « dys ». 
Aussi pour éviter tout amalgame, le centre de ressources organise 
des modules de sensibilisation sur les troubles du langage, des 
formations de formateurs co-animées par des orthophonistes pour 
des prises en charge ciblées et met à disposition un certain nombre 
de supports, ouvrages et/ou logiciels de rééducation des fonctions 
du langage, des fonctions cognitives… Le partenariat avec cette 
profession nous permet d’agir encore plus efficacement dans 
l’accomplissement de notre mission.

Marie Wullaert, responsable du Centre 
Ressources Illettrisme - Espace C2B à Orléans

Nathalie Mettavant, 
monitrice MFR à Vigneulles-les-Hattonchatel (55)

Avant de trouver le courage de m’engager 
dans un parcours de formation à presque 
40 ans, j’ai connu plusieurs déclics bien sûr, 
c’est un processus assez long. Après tant 
d’années passées à cacher mes difficultés en 
lecture, en écriture, je ressentais une sorte 
de méfiance, et je me suis rendu compte 
assez tard qu’il était possible de réapprendre. 
Lorsque j’étais face à des situations qui me 
mettaient en difficulté, je réagissais parfois 

en montrant simplement que je ne savais pas et les gens pensaient 
que je me moquais d’eux. J’avais énormément de difficultés par 
exemple avec les syllabes et je me souviens particulièrement du jour 
où j’ai pu lire et prononcer correctement le mot « astreinte ». 

Chez l’un de mes fils, qui avait un retard de langage, on a diagnostiqué 
une dysphasie, un trouble de l’apprentissage, qui avait aussi été 
détecté chez moi, mais très tardivement. Lui est aidé depuis ses  
6 ans, il progresse vite, mais à l’âge adulte, on pense que l’on n’est 
plus « capable ». Le fait de parler de mes difficultés m’a ouvert 
toutes les portes. Quand on découvre qu’on peut s’engager dans  
un parcours pour réapprendre, à n’importe quel âge, ça change tout. 
Quand on apprend correctement tout petit à former des lettres, 
à tenir un crayon, à découvrir le goût des mots, tout commence.  
Mais quand on loupe ces étapes, c’est vraiment difficile. Pourtant 
ce n’est pas perdu et c’est le message d’espoir que je veux passer 
aujourd’hui, aux adultes : même à 50 ans, on peut réapprendre.

Gérard Louviot, auteur du livre 
« Orphelin des mots » (XO Éditions septembre 2014) 

Yolaine Latour,  
orthophoniste à Neuf-Brisach

Magali Dussourd-Deparis, orthophoniste à Colmar, chargée de Mission Illettrisme  
à la Fédération Nationale des Orthophonistes

Christophe Rives,  
orthophoniste à Toulouse



LES ACTIONS DE L’ANLCI

Qu’est-ce que la Fédération 
Nationale des Orthophonistes ?

Qu’est-ce que l’Agence Nationale 
de Lutte Contre l’Illettrisme ?
Créée en 2000, l’ANLCI a pour mission de réunir, d’animer et de 
soutenir les multiples décideurs et acteurs impliqués dans la 
prévention et la lutte contre l’illettrisme. 
Constituée sous la forme d’un groupement d’intérêt public, cette 
agence gouvernementale ne gère pas de crédits d’intervention mais 
oriente son action vers la production de données claires, de méthodes 
de travail et d’organisation afin de pouvoir prévenir et lutter contre 
l’illettrisme avec plus d’efficacité et d’efficience.
L’ANLCI est une structure qui fédère les pouvoirs publics nationaux, 
les collectivités territoriales, les acteurs de la société civile,  
les entreprises et les partenaires sociaux autour d’un objectif 
commun : permettre à chacun de maîtriser la lecture, l’écriture et les 
compétences de base.

L’attribution du label Grande cause nationale 2013 a permis de 
franchir une étape importante, grâce à la mobilisation du collectif 
de 67 organisations nationales « Agir ensemble contre l’illettrisme » 
fédéré par l’ANLCI.

Pour continuer à faire connaître les solutions  
de proximité, l’ANLCI porte depuis 2014, chaque 
8 septembre, à l’occasion de la journée mondiale 
de l’alphabétisation, les journées nationales 
d’action contre l’illettrisme, mises en œuvre par  

de nombreux acteurs sur les territoires pour donner une information 
de proximité sur l’illettrisme et sur les solutions qui existent.
L’ANLCI s’appuie sur un réseau de 26 correspondants régionaux. 
Des Centres ressources illettrisme présents dans chaque région 
proposent des informations sur les solutions locales et sur les 
ressources disponibles.

L’ANLCI organise son action autour de trois objectifs principaux :

1- Mesurer l’illettrisme pour mieux connaître 
les personnes concernées et offrir aux 
décideurs une vision claire des besoins,

2- Coordonner les décisions et les actions 
sur les territoires, évaluer les impacts  
des politiques, 

3- Recenser les bonnes pratiques,  
les faire connaître pour que l’action  
change d’échelle.

La Fédération Nationale des Orthophonistes (FNO) est la seule 
organisation syndicale représentative des orthophonistes, composée 
de 25 syndicats régionaux et 66 syndicats départementaux.
Forte de 6 700 adhérents, elle représente les orthophonistes libéraux  
et salariés.
Un site Internet www.orthophonistes.fr et un mensuel « L’orthophoniste » 
diffusent l’actualité professionnelle et scientifique.
Un site de prévention des troubles du langage et de lutte contre 
l’illettrisme est mis en ligne. Il est à disposition des parents et des 
professionnels de la petite enfance : www.info-langage.org
L’engagement des orthophonistes dans la lutte contre l’illettrisme 
s’inscrit dans la mission de santé publique qu’ils exercent au quotidien.

Les préconisations de la FNO sont préventives. 
Deux axes sont favorisés :

1- �L’accompagnement des parents à la stimulation du langage  
de leur enfant,

2- �Le dépistage des troubles du langage oral et écrit permettant  
une prise en charge adaptée la plus précoce possible.

7 000
adhérents

25
Syndicats 
régionaux

66
Syndicats 

départementaux
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AGENCE NATIONALE DE LUTTE CONTRE L’ILLETTRISME

1, place de l’École - BP 7082 - 69348 LYON CEDEX 7 - FRANCE
Tél. +33 (0)4 37 37 16 80 - Fax +33 (0)4 37 37 16 81 - www.anlci.gouv.fr

contact@anlci.fr

FÉDÉRATION NATIONALE DES ORTHOPHONISTES

145, boulevard de Magenta - 75010 PARIS
Tél. +33 (0)1 40 35 63 75 - Fax +33 (0)1 40 37 41 42 - www.fno.fr

illettrisme@fno.fr

P
am

pl
em

ou
ss

e.
co

m
 -

 C
ré

di
t P

ho
to

s 
: A

N
LC

I, 
FN

O
, E

nt
re

 P
ri

se
s 

&
 Im

ag
es

.

La lutte contre l’illettrisme rejoint l’ensemble des actions et valeurs soutenues depuis de nombreuses années par le réseau ImpriFrance et ses 60 imprimeurs membres :  
la transmission par l’écrit du savoir et de la culture. Des valeurs intimement liées à leur métier d’imprimeur.

www.imprifrance.fr

Imprimé avec le soutien d’un réseau d’Imprimeurs engagé


